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Le pays carrefour 

Le Maroc est un pays carrefour, un pays ou se sont croisees differentes cultures, 
civilisations, langues, croyances et religions. II est, et en a ete ainsi depuis l’aube 
du temps. 

Le Maroc fut, dans son histoire millenaire, successivement investi par les 
Pheniciens, les Carthaginois, les Romains, les Vandales, les Arabes, les Portugais, 
les Espagnols et les Franqais. II a connu des influences culturelles amazighes, 
arabes, juives, mediterraneennes et africaines dont s’enorgueillit la culture 
marocaine. A cette diversity culturelle s’ajoute une diversite geographique. En effet, 
le Maroc compte des paysages diversifies, du desert aux montagnes en passant par 
les plaines fertiles qu’encadrent des cotes etendues sur 3500 km de long. 

Ces multiples rencontres avec d’autres cultures et d’autres langues et races ont 
cultive chez le Marocain moyen un interet pour l’Autre et sa civilisation et, par 
voie de consequence, un attachement a la diversite culturelle. 

Ainsi la diversite culturelle if est pas quelque chose de nouveau pour le Marocain 
moyen mais sa notion est bien enfouie dans son passe, son subconscient et sa 
culture. Cette notion peut etre decelee dans son langage quotidien, ses faits et 
gestes et memes ses croyances religieuses, sans pour autant oublier son patrimoine 
materiel ou immateriel 1 . 


1 Chez les Rifains, aghrib (P autre, l’etranger, le voyageur, etc.) ne beneficie pas seulement 
de la protection du clan ou de la tribu, mais aussi du droit d’habitation et de vie sur son 
territoire. Cela fait partie du code de l’honneur de chaque entite clanique et tribale que les 
bardes chantent durant les festivites tels les mariages, les circoncisions et les baptemes. 
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Un bouillon de cultures 

Au nord-est de la ville de Ksar Kabir, situee au nord ouest du Maroc, se trouve le 
village de Tatoft oil reside line confrerie religieuse d’un genre singulier : les 
Jahjoukas d’Ahl Srif, un groupe qui pratique la musique spirituelle, une musique 
de transe censee guerir les fideles qui sont possedes par les esprits malefiques, 
entre autres les jnouns 2 3 . Ces preux musiciens sont les descendants du saint soufi 
Sidi Ahmed Cheikh venu apparemment du Machrek pour la predication religieuse 
mais qui fmit par s’installer chez les Ahl Srif, des Berberes du Rif arabises, et leur 
apprendre les vertus du soufisme et l’art d’utiliser la musique pour guerir certaines 
maladies psychiques. 

Depuis, les Jahjoukas ont delaisse 1’ agriculture, leur occupation d’antan, pour se 
donner corps et ame a la musique spirituelle. En contrepartie, ils reqoivent de leur 
tribu chaque annee, en ete, des dons de grains et d’ argent pour leur role religieux 
de gardiens du mausolee du saint en question et de sa musique ancestrale, en 
quelque sorte une dime. 

Pour plusieurs Marocains, les maitres musiciens de Jahjouka sont de vulgaires 
ghaiatas 3 qui sillonnent les souks pour quemander de l’argent aux paysans. Mais, 
en realite les Jahjoukas sont plus qu’un groupe de musiciens de souks et de fetes de 
mariage, de bapteme et de circoncision, ils sont un exemple vivant de la diversite 
culturelle au Maroc. 

Pour certains anthropologues, les Jahjoukas 4 perpetuent des traditions 
preislamiques qui datent du temps de l’Empire romain, cornme les rites annuels de 
la fecondite du calendrier agricole. Pour d’ autres, la ghaita de ce groupe leur 
rappelle la divinite ancienne de Pan et son amour pour le sexe et par consequent 
l’abondance et la fecondite. Pour les ethnomusicologues, ce groupe perpetue une 
musique millenaire unique au monde. 

Les maitres musiciens de Jahjouka ont ete reveles au grand public en 1968 par 
Brian Jones, le guitariste phare des Rolling Stones, qui avait enregistre des 
compositions de leurs ghaitas dans un album intitule Brian Jones Presents the 
Pipes of Pan at Joujouka. De nombreux autres artistes, tels Jimmy Page, Ornette 
Coleman et Peter Gabriel les ont sollicites pour l’originalite de leur musique. Le 
groupe a eu egalement une influence sur les poetes et les ecrivains de la generation 


2 Jnouns , pi. de jenn : esprits malfaisants dans la tradition culturelle orale et populaire 
marocaine. 

3 Ghaiatas pi. de ghaiat : joueur d’instrument de musique a air communement appele 
ghaita. 

1 Dans son ouvrage intitule : Jajouka Rolling Stone : a Fable of Gods and Heroes, S. Davis 
name la visite d’un joumaliste de la National Geographic a Jahjouka et ses efforts de 
publier un article sur leur musique et mode de vie. II y parle aussi du developpement de la 
carriere intemationale de ce groupe ; visite de Brian Jones, enregistrement avec Randy 
Weston. II parle egalement de la tradition musicale et theatrale Jahjouka, l’influence 
romaine, la boujloudia, le decret royal instituant le groupe officiellement, les perpetuelles 
visites de musiciens etrangers, l’homosexualite et la marijuana. II acheve cet ouvrage sur 
des interviews avec les multiples « movers » des Jahjoukas : Brion Gysin, William 
Burroughs, Paul Bowles, Keith Richards et Mick Jagger. 
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beat, tels Williams Burroughs et Paul Bowles, qui les avaient rencontres a Tanger. 
De meme, ces musiciens marocains apparaissent dans le film « Le Ciel Protecteur » 
de Bernardo Bertolucci, sur une suggestion de Bowles. 

Ce qui est important chez les Jahjoukas , beaucoup plus que chez d’autres 
musiciens du meme genre, c’est que ce groupe a assimile avec succes la diversite 
culturelle dans ses traditions musicales, culturelles et spirituelles. Les Jahjoukas 
sont des adeptes de la musique soufie qui est censee liberer fame de son enveloppe 
charnelle et lui pennettre de planer en toute liberte pour communiquer ouvertement 
avec autrui. De ce fait, leur musique est en realite une musique qui encourage le 
dialogue avec 1’ Autre. La preuve en est que de grands musiciens de renommee 
internationale tels Ravi Shankar, Randy Weston, Ornette Coleman et beaucoup 
d’autres avaient fait le deplacement dans leur village pour les rencontrer et 
apprecier de visu leur art ancestral. 

Le succes de la tradition Jahjouka reside dans le fait que leur musique, leurs 
transes et leurs pratiques religieuses ont reussi de fagon remarquable a surligner la 
fratemite des homines et la concordance des cultures et non leur discordance. 

Les Jahjoukas celebrent la boujloudia chaque annee dans leur village avec 
virtuosite, lors de la fete du mouton (Aid al-Adha). Cette fete de musique, de transe, 
de danse et de representation theatrale celebre la fecondite, tout en etant aussi une 
fete pour remercier Dieu pour la generosite de ses dons en faveur de rhomme. La 
boujloudia est en effet un point de rencontre entre la religion chretienne, dans ses 
concepts de chastete et de purete de fame, et de la religion musulmane dans son 
ascetisme, son sens du sacrifice et de la benediction divine. 

En realite, la pratique de la boujloudia (Chtatou, 1986) remonte aux temps 
immemoriaux dans le bassin mediterraneen. Elle trouve son origine dans la 
mythologie grecque avec le dieu Pan qui etait le protecteur des bergers, des 
troupeaux et de la nature et dont les ardeurs amoureuses lui valurent aussi le titre 
de divinite de la fecondite. Dans plusieurs contrees mediterraneennes, des 
celebrations ont lieu, meme aujourd’hui, a la fin du cycle agricole qui rappelle les 
rites de fecondite du dieu Pan dans le passe. Pan est celebre par des danses de 
transe et des courses effrenees pour feconder la nature et les etres humains pour 
1’ annee a venir. 

Cette pratique « paienne » flit introduite au Maroc antique par les Romains dont le 
nom de dieu, dans leur mythologie, s’appelait Lupercus. Depuis, cette pratique est 
entree de plein-pied dans la culture populaire marocaine surtout parmi la 
population majoritairement rurale, pratiquant V agriculture pour sa subsistance. 

Le Marocain, de nature, ne rejette rien de ce qui lui vient d’ailleurs, il essaie de 
l’assimiler a sa fagon et dans son contexte a lui pour que cela ne puisse paraitre en 
contradiction avec sa foi et sa tradition. C’est une grande capacite d’ adaptation 
avec autrui et d’acceptation de 1’ Autre : un don de multiculturalisme dynamique. 

Lorsque Sidi Ahmed Sheikh, le grand soufi venu de l’est, arriva dans la localite de 
Tatoft au 16 cme siecle, il fit subjugue par la beaute de la region et la sympathie de 
ses habitants qui etaient en majorite des Berberes (Amazighes) en cours 
d’ arabisation. Il leur enseigna la religion et, ce faisant, il se rendit compte qu’ils 
avaient un amour et un don pour la musique et pratiquaient des celebrations 
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d’origine « paienne » en fin d’ete. En bon soufi ouvert d’esprit et ayant une purete 
de fame, il assimila ces pratiques a l’lslam, et c’est ainsi que la celebration du rite 
de fecondite fut decalee sur le calendrier de l’Hegire pour coincider avec la fete du 
mouton. La fete fut appelee boujloudia ou bien boujloud en arabe et bou-ilmawen 
ou bou-islikhen en tamazighte, parce que le personnage principal du rite se vetit de 
peaux de moutons sacrifies. 

L’ autre personnage principal de la pratique n’est autre que la belle vierge du 
village que le dieu Pan essaie d’amadouer pour beneficier de ses faveurs sexuelles 
afm de la feconder et de feconder la nature avec. Dans la tradition islamisee du rite, 
cette femme est appelee Aicha 1-Hamqa (Aicha la folle), pour dire la femme aux 
mille tentations afm d’aseptiser en quelque sorte le rite et le rendre acceptable vis- 
a-vis de la charida et imputer a sa folie cet acte sexuel illegal, done generalement 
non represente dans les pratiques theatrales musulmanes. 

Cette pratique a ete immortalisee dans l’oeuvre de William Shakespeare (1564- 
1616) Julius Caesar, ecrite en 1606. En effet, dans l’acte 1 de la scene 2, Jules 
Cesar demanda a Antonie, qui se preparait pour une course de pratique religieuse, 
de bien vouloir toucher de sa main Calprunia, sa femme sterile, pour avoir des 
heritiers pour son vaste empire. 

Les langues d’expression 

Beaucoup de gens qui visitent le Maroc se posent une question sur les raisons de la 
facilite d’apprentissage des langues chez les Marocains. Cela serait-il du a des 
raisons physiologiques, linguistiques, culturelles ou autres ? La realite est que les 
Marocains ont, en grande partie, une disposition culturelle a mieux connaitre 
1’ Autre par la voie de la communication directe et limpide. 

Communiquer directement permet aux personnes en situation de mieux saisir leurs 
etats d’ame, leurs nuances, leurs aspirations respectives, et de mieux comprendre 
leur humanite. Dans le domaine de l’interpretariat, beaucoup de subtilites se 
perdent ou se tordent de telle fagon que des contresens peuvent avoir lieu dans la 
communication involontairement. 

Douglas Porch, un historien americain raconte dans son ouvrage : The Conquest of 
Morocco 5 les derapages volontaires et involontaires de f interpretariat. II rapporte 
qu’au debut du 20 eme siecle, Tanger, pratiquement la seule ville marocaine ouverte 
aux etrangers en dehors de Mogador (Essaouira), attirait beaucoup de voyageurs 
occidentaux en mal d’aventure, de fortune, de depay sement et d’ autres raisons. 
L’un de ses personnages pittoresques n’etait autre qu’un pretre venu convertir les 
musulmans au christianisme. Autour de lui s’etait forme un cercle dense de gens 
qui semblaient etre absorbes et fascines par son preche relaye par un interprete 
autochtone juche sur un escabeau. Le secret de cet interet avide porte a ce preche 
par tous ses fi deles maures trouve son explication dans le fait que f interprete 
maure, au lieu de traduire le message evangelique du pretre, s’est permis, pour des 
raisons purement culturelles, de raconter au cercle de badauds les histoires 


5 Dans cet ouvrage fort interessant, l’auteur americain, specialiste de l’histoire de l’Afrique 
du Nord, decrit la ville de Tanger au debut du 20 erae siecle. 
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fantastiques et captivantes des Mille et une nuits dans la pure tradition de l’art de la 
Halqa . 

Etant donne que le Maroc a toujours ete au vu de sa geographie un pays carrefour, 
il etait aussi (et Test toujours), par voie de consequence, un vrai melting pot 
linguistique et culturel (Chtatou, 1994). 

Du nord sont venues les langues des conquerants, que les Marocains avaient 
apprises pour mieux communiquer avec l’Autre. Des traces indelebiles de ces 
civilisations existent toujours dans nos langues nationales telles l’amazighe 
d’aujourd’hui dans sa variante rifaine (Chtatou, 1982) : 


Tamazight 

Latin 

Fran^ais 

ftras 

pirns 

poire 

fugus 

pullus 

poussin 

asnus 

asinus 

anon 

othan 

hortus 

verger 

furu/firu/filu 

ftlum 

ftl 


En plus de ces vestiges linguistiques toujours presents dans les parlers des 
Marocains, les Ro mains avaient laisse aussi des villes au Maroc telles : Volubilis, 
Lixus et d’autres. 

Pour les specialistes de l’epoque romaine, la circulation maritime facile dans les 
eaux chaudes de la Mer Mediterranee, communement appelee mare nostrum (notre 
mer) par les Romains, a grandement contribue aux echanges entre les differentes 
cultures 6 7 : 

L ’epoque imperiale vit, a coup sur, l ’apogee de la vie maritime dans la Mediterranee 
antique, en ce qui concerne l ’intensite du trafic, le nombre des navires et des passagers, 
le volume des marchandises. L ’unification politique du monde mediterraneen sous 
l ’egide de Rome et la paix qui en resultait pour tous les pays riverains donnerent a la 
circulation des personnes et des biens une liberte, une facilite et line securite jamais 
connues auparavant. 

Mais en plus des Romains, sont venus les Vandales, les Portugais, les Espagnols, 
les Anglais, les Italiens et qui ont laisse des traces linguistiques de leur passage. 
Aujourd’hui, ces traces sont audibles dans l’arabe dialectal marocain, comme en 
temoignent ses multiples emprunts qui sont de 19% pour ce qui est du franqais, 
dans tout le territoire, et de 12% pour ce qui est de l’espagnol au nord et dans le 
Sahara marocain. 

Donnons des exemples edifiants de ces emprunts dus aux echanges seculaires et 
aussi aux frictions : 


6 Theatre musical des rues, marches et places publiques. 

7 cfi. article detaille sur le sujet dans Encyclopaedia Universalis (1980, vol. 10 : 729). 
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Langue fran^aise 
Verbes 


Arabe dialectal (darija) 

Fran^ais 

staji 

faire un stage 

marki 

marquer 

taka 

attaquer 

trini 

s’entrainer 

kraza 

ecraser 

sni 

signer 

soudi 

souder 

stopi 

stopper 

srbi 

servir 


Noms 


Arabe dialectal (darija) 

Fran^ais 

trisniti 

electricite 

mikanisian 

mecanicien 

plombi 

plombier 

chifour 

chauffeur 

tran 

train 

sansour 

ascenseur 

fran 

frein 


Langue espagnole 
Noms 


Arabe dialectal (darija) 

Espagnol 

Fran^ais 

pasaporte 

pasaporte 

passeport 

nobia 

novia 

Copine, petite amie 

campo 

campo 

campagne 

cama 

cama 

lit 

manta 

manta 

couverture 

skwila 

escuela 

ecole 

swirti 

suerte 

chance 

viaje 

viaje 

voyage 


Aujourd’hui, l’anglais est en train de prendre racine, lentement mais surement, 
dans le paysage linguistique marocain et dans les mceurs des Marocains grace a 
1’ emigration, l’lnternet et l’art (cinema, musique, etc.). Ainsi, des appellations en 
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langue anglaise surgissent dans les enseignes commerciales : Best Shop, My Tailor, 
Nice and Easy, Baby Shop, etc. en meme temps que dans le langage des jeunes : 
cool, friend, girlfriend, baby, black, clean, groove, etc. 

Parallelement, des celebrations anglo-saxonne et frangaise d’ordre commercial se 
sont implantees progressivement dans le paysage culturel marocain durant le debut 
de ce millenium telles : Halloween (fetes des fantomes et des spectres) et la Saint 
Valentin (fete des amoureux). Ces rites mercantiles modemes n’ont, en principe, 
aucune place dans la culture marocaine vu qu’ils vehiculent une philosophic 
contraire a l’ethique islamique. Mais, quoi qu’il en soit, ces pratiques se sont 
installees confortablement dans les mceurs des Marocains d’aujourd’hui, qui, 
revolution digitale aidant, veulent s’ exporter davantage a 1’ international, et surtout 
1’ international a coloration et resonance yankee. 

La musique de transe 

La tradition ganoua, venue a travers les ages de l’Afrique sub-saharienne s’installer 
et prosperer au Maroc, montre a quel point ce pays carrefour est un vrai melting pot 
capable de s’adapter et surtout d’assimiler des pratiques et des influences venues 
d’ailleurs, soit du nord, riche et chretien, soit du sud, pauvre et musulman et meme 
des fois animiste. 

Les gnaouas ou gnawas, selon les transliterations retenues, sont des descendants 
d’anciens esclaves issus de populations originaire de l’Afrique Noire (Senegal, 
Soudan, Ghana, Mali, Guinee, etc.) 8 . Pour les linguistes, le mot gnaoui designe 
le lieu d’origine de ces esclaves : c'est-a-dire la Guinee. Dans le parler marocain, 
cela signifie, initialement, une personne originaire de Guinee. 

Les esclaves gnaouas furent amenes par les anciennes dynasties qui ont traverse 
l’histoire du Maroc, en comm eng ant par les Almohades (1145-1269) pour 
entreprendre les constructions de palais et le renforcement de l’armee. 

Outre le fait qu’ils sont musiciens, guerisseurs, voyants, therapeutes et exorcistes, 
les gnaouas constituent une confrerie issue de la terre d’Afrique et dialoguant avec 
les cieux, invoquant les saints de l’lslam et les divinites sumaturelles dans 
d’impressionnantes transes de possession. Un rite etrange et combien precieux, 
preserve depuis des siecles par des populations venues de loin. Longtemps livres a 
eux-memes, les gnaouas n’ont eu bien souvent d’autre choix que celui de pratiquer 
leur musique dans la clandestinite ou dans la rue et les souks. 

Apres leur affranchissement de l’esclavage par les sultans marocains au debut du 
siecle dernier, ils se sont constitues en confreries a travers le territoire marocain. 
Ces confreries sont formees de maitres musiciens mdallems, de joueurs 


8 Paul Bowles, cet ecrivain americain, qui a vecu le siecle dernier a Tanger, s’est beaucoup 
interesse aux gnaouas et a leur musique. II parle de leurs origines africaines, de leur 
esclavage et de leur musique aux proprietes prophylactiques et therapeutiques dans ses 
notes portees sur le livret du disque intitule : Gnawa Music of Marrakesh ; Night Spirit 
Masters, produit par Richard Howritz et Bill Laswell et diffuse par Axiom /Island Records 
(314-510, 147-2) en 1990. 
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d’ instruments (quasi exclusivement les qraqechs - sorte de crotales - et le gambri 
ou hajhonj, instruments a cordes), de voyantes chouafas, de mediums et d’adeptes. 

Un de leurs rites notables de possession s’appelle lila ou se mele a la fois des 
apports africains et amazigho-arabes, pendant lequel les adeptes s’adonnent a la 
pratique des danses de possession et de transe. 

Aujourd’hui, la musique des gnaouas s’ internationalise de plus en plus grace au 
Festival des Gnaouas et des Musiques du Monde, qui se tient chaque annee dans la 
ville cohere d’Essaouira en juin, et grace aussi aux influences exterieures comme 
l’apport des musiciens tels Bill Laswell, Adam Rudolph, et Randy Weston qui font 
souvent appel a des musiciens gnaouas dans leurs compositions 9 . 

La musique des gnaouas ainsi que les rituels qui l’accompagnent sont des traces 
de la memoire collective des peuples de l’Afrique Noire dechiree par l’esclavage, 
la trahison et l’avidite de l’homme. Les fondateurs du premier noyau de la tradition 
gnaoua a Essaouira sont les Noirs que le destin a conduits dans la region amazighe 
de Haha, arraches a leurs racines en Afrique sub-saharienne ou ils menerent une vie 
paisible et libre. 

Leurs rythmes, les rituels particuliers qu’ils pratiquaient quand ils pouvaient sous 
les dures conditions de l’esclavage, etaient une forme de consolation et une 
traduction de la douleur et de la nostalgie. Une ultime issue pour devoiler une 
identite perdue, un langage de chagrin et de pleurs suscite par une souffrance 
interieure et profonde. Les chants et poemes ambigus des gnaouas sont plus 
proches des gemissements que des chansons. 

Leurs pratiques a la fois musicales, initiatiques et therapeutiques melent des 
apports africains et arabo-berberes ; bien que musulmans les gnaouas fondent leur 
specificite sur le culte des jnouns, esprits malfaisants, et leurs rites ont conserve 
nombre de traits propres aux cultes de possession africains et le rituel est 
comparable au Vaudou de Haiti et a la Macumba du Bresil. 

La ceremonie la plus importante et la plus spectaculaire des gnaouas est la lila, 
dont la fonction est essentiellement therapeutique. Durant la celebration, le 
mdallem, accompagne de sa troupe, appelle les saints et les entries sumaturelles a 
prendre possession des adeptes qui s’adonnent alors a la transe. 

Les gnaouas pensent que chaque etre humain vit avec un melk, une entite 
immaterielle qui partage son corps. Le melk (Chtatou, 1996a) peut etre un genie 
male ou femelle, bon ou agressif, vertueux ou devergonde. II est done humain. Les 
gnaouas expliquent tous les problemes psychologies grace a cette interpretation : 
un schizophrene ? C’est quelqu’un possede par deux melks, un homosexuel ? C’est 
un homrne possede par un melk femelle. 


9 Lulu Nonnan, dans un article publie dans The Independent de Londres (30 mai 1998), 
traite de la montee en puissance de la World Music et l’interet que les melomanes de part le 
monde lui portent. Elle prend en exemple la musique des gnaouas qu’elle compare au Blues 
des noirs Americains tout en indiquant que les deux genres de musique sont interprets par 
d’anciens descendants d’esclaves d’origine africaine. La journaliste s’interesse aussi aux 
ceremonies de transe et d’exorcisme lila conduites et orchestrees par des pretresses. 
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II y a sept categories de melks. A chaque categorie correspondent une couleur et un 
encens particular. II y a les melks blancs, les verts (les saints comme Abdelkader 
Jilali), le bleu ciel (les celestes), le bleu fonce (les marins, emmenes par Sidi 
Moussa al-Marsaoui), les jaunes (exclusivement des femmes, la plus celebre etant 
Lalla Malika la libertine), les rouges (carnivores et amateurs de sacrifices comme 
Sidi Mimoun) et, enfin les noirs, redoutables (telle Aicha Quandisha qu’on evoque 
dans l’obscurite la plus totale) 10 . 

Les sept couleurs sont passees en revue lors d’une lila, soiree traditionnelle. Le 
rituel comporte trois grandes phases successives : la procession l-waada, chants, 
jeux et danses koyous et 1’ interpellation des esprits melks par la musique de transe. 

Les inities entrent en transe lorsque leur melk est invoque et il prend possession de 
leurs corps le temps d’un air de musique. Done, la musique gnaoua est le lien entre 
le monde des humains et celui des esprits, ce monde parallele. 

Le vrai maitre de la ceremonie de la lila n’est pas les musiciens, comme on peut le 
croire. La vraie cle de voute du rite, c’est la pretresse voyante mqedma. C’est elle 
qui donne le rythme des incantations, elle indique au mdallem musicien quel type 
de melk invoquer. Elle entre en transe des le debut de la soiree. Dans cet etat elle 
peut guerir les malades ou apporter sa baraka (effluve divin et dynamique) aux 
gens de l’assistance. 

Le multiculturalisme au Maroc n’est pas un fait de societe ou un courant 
philosophique ou meme une approche culturelle qui date d’hier, mais une pratique 
sociale tangible qui est solidement enracinee dans l’entite du pays depuis la nuit 
des temps et qui se transmet de generation en generation, de fagon directe et 
indirecte, par l’entremise du langage, aussi varie et riche qu’il soit, la tradition 
orale et les arts populaires. 

Le multiculturalisme marocain, un cas d’ecole 

Le Maroc est un pays millenaire de grande diversite ethnique, culturelle et meme 
geographique. Cette richesse « congenitale » a inspire les publicitaires du tourisme 
a adopter le slogan suivant : « Le Maroc, royaume aux mille royaumes ». 

II est vrai que l’attraction majeure du Maroc reside dans le fait qu’on peut, a 
l’interieur de ce meme pays, aller d’un royaume a un autre. D’ailleurs n’est-il pas 
le cas que chaque region a sa propre culture, ses propres croyances populaires, son 
propre langage et son propre microclimat ? 

En effet, au Maroc, on parle deux langues nationales : l’amazighe et l’arabe. Mais 
on parle aussi trois langues etrangeres : le frangais, l'espagnol et l'anglais. 
L’amazighe, quant a lui, se subdivise en trois dialectes : le tarifite parle au nord, le 


10 Dolly Dhingra, dans un article pub lie par The Independent de Londres (25 novembre 
1993 : 28), decrit une ceremonie de la derdba des gnaouas dans le theatre d’une universite 
londonienne. Elle y parle aussi de leurs origines, de leurs pouvoirs therapeutiques, des 
scenes d’exorcisme pratiquees durant la ceremonie et de leurs danses et chants pour appeler 
les melks, esprits malveillants. 
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tamazighte usite au Maroc central et le tachelhite au sud. Pour sa part, l'arabe se 
subdivise en darija parle dans 70% du territoire et le hssania dans le Sahara, sans 
bien sur oublier les differents dialectes regionaux de l’amazighe et de l'arabe. 

Cette diversity linguistique a pour corollaire une diversite culturelle sans precedent. 
Le Maroc baigne dans un multiculturalisme et cela a toujours eu une attraction 
magnetique sur les chercheurs qui se sont interesses a l'etude minutieuse des 
differentes facettes de sa culture millenaire. 

Attire par la diversite culturelle du Maroc et l'ouverture d'esprit des Marocains vis- 
a-vis des autres cultures, Edward Alexander Westennarck (1862-1939), un 
anthropologue, sociologue et philosophe fmnois, dont la speciality n'etait autre que 
l'histoire du mariage, la moralite et les institutions religieuses, avait entrepris, entre 
1897 et 1904, des sejours de recherche au Maroc et a developpe une methodologie 
de recherche de terrain en anthropologie sociale. Ses multiples travaux et 
observations sur la culture marocaine furent consignes dans de multiples ouvrages, 
qui sont auiourd'hui consideres comrne des chefs-d'oeuvres d'ethnographie et 
d’ethnologie . 

Westennarck a ete attire par le multiculturalisme marocain, que ce soit au niveau 
des croyances, des mceurs et des pratiques sociales, de la litterature ecrite et orale, 
des comportements sociaux ou ethniques. Consequemment, il a consacre son temps 
de travail de terrain a sillonner les differentes regions du Maroc, meme les plus 
inaccessibles, et a recullir une masse considerable d'informations d’une extreme 
importance qu’aucun chercheur en sociologie ou anthropologie n'a pu, a son 
epoque, egaler son parcours academique et ses resultats scientifiques. 

Dans son introduction des deux volumes de Westennarck (1926), Bronislaw 
Malinowski affirme avec force que le travail entrepris par ce chercheur n'a pas 
d'egal dans les annales de la recherche academique au Maroc vu son importance 
scientifique : 

"No better field-work exists, however, than that of Westermarck in Morocco. It was 
done with a greater expenditure of care and time than any other specialised 
anthropological research; it has brought to fruition Westermarck's comprehensive 
learning and special grasp of sociology; it revealed his exceptional linguistic talents 
and his ability to mix with people of other race and culture. " 

Le Multiculturalisme marocain est une realite indeniable dans un monde dechire 
par le terrorisme aveugle, la violence gratuite, le liberalisme sauvage et la 
xenophobie rampante. 

II faut conceder, en fin de compte, que bien que la revolution digitale de notre ere 
ait rapproche davantage les humains et que notre monde soit devenu un village 
planetaire, malheureusement, cette revolution, grace a l'lnternet et aux televisions 
satellitaires, a encourage la ghettoisation de l'etre humain dans son amour propre, 
ses croyances, parfois, debordantes et agressives et ses visions a sens unique. II 
essaie, avec grand achamement, de convertir son prochain a sa croyance ou a son 
ideologic sans respect aucun pour les siennes. II croit qu’il est le seul a detenir la 


11 Marriage Ceremonies in Morocco (1914), Ritual and Belief in Morocco (1926), Wit and 
Wisdom in Morocco (1930). 
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verite, alors que la verite a de multiples facettes et qu'il n'y a point de verite 
absolue. 

On peut dire, en toute quietude et sans peur de verser dans l'ethnocentrisme et le 
nombrilisme beat, que le multiculturalisme marocain est un exemple a encourager 
et a propager par le biais du cursus scolaire, surtout a un moment ou Ton essaye de 
globaliser l’humanite sans pour autant la diaboliser dans ses faits et gestes et son 
ame et conscience. 

II semble que le Marocain moyen a inscrit, dans ses codes culturels, des notions de 
multiculturalisme dynamique. Les Marocains d'hier comrne les Marocains 
d'aujourd'hui ont tous en commun une grande ouverture d'esprit, un sens pousse de 
tolerance et un penchant prononce pour le respect de l'Autre dans sa difference. 

Ainsi, le Maroc a toujours ete une destination prisee par les voyageurs, les 
chercheurs universitaires et les touristes parce qu’il offre une diversite culturelle 
par la richesse de son royaume aux mille royaumes et par ses mysteres, ses enigmes, 
ses joies et ses rencontres et experiences qui permettent le fameux eblouissement 
des sens tant aussi decrie par les publicitaires du tourisme. 

Aujourd’hui, ce qu’il faudrait entreprendre, au niveau des ecoles, c’est faire 
redecouvrir au Marocain les realites de son sens du multiculturalisme et de sa 
diversite culturelle par les actions pedagogiques suivantes : 

- preparation d’un cursus adapte ; 

- formation des enseignants ; 

- organisation d’echanges interscolaires avec d’autres pays ; 

- organisation de semaines d’activites sur le multiculturalisme au niveau des 
academies : concours d’ecriture, de photos, de theatre, de poster, etc. et 
decemer des prix aux gagnants ; 

- declarer une quinzaine de l’annee scolaire, quinzaine du multiculturalisme ; 

- revoir tous les curricula (cursus scolaire) de fond en comble et y enlever 
toute notion qui pourrait inciter a la haine, a la xenophobie et a la violence. 

Ces memes actions pedagogiques pourraient etre aussi re-inculquees et renforcees 
chez le Marocain moyen par le biais des medias, du preche religieux, de l’art et de 
la culture pour l’immuniser contre les courants extremistes qui ne reculent devant 
rien pour arriver a leurs fins et atteindre leurs objectifs noirs et malefiques. 
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